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Femmes et Enfants
Venez les voir et voua serez con­

vaincus que ce sont les bas à meil­
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.
Conditions Comptant. Ce Soil Prix.

3 déc.

Voitures pour Enfants
BRYSON, mm & Co.,

Cages pour Oiseaux

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.
I M. GRATTON est toujours heureux d'en- 

— treprendre quelque travail que ce soit,

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA. Construction et’réparation de Maisons

Meubles de toutes sortes pour, Charte 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
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Le tout exécuté ave es ouvriers

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE DES PRIX TRES MODERES. 
OTTAWA ET INONTôEAL. lerOct. 1883 la

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI MACHINES A COUDRE
DE LA REINE Lo plus grand assortiment de Machines

«68-TOUS LES JOURS-* 4 Coudre des
A 7 HEURES DU MATIN ÏEIllElB,S *A*M«M«*

_, v_ et aux conditions les plus ta ries, compre-
nant (pour usage do «icaUuue) 

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL: ■»yaivjru>M>» weed, w»u-
Première Classe, aller......................82.60 Wheeler et HiUn.

do do »Uer et retour... 4.00
Seconde Classe...................................... 1*80
Voyage complet descendre psr ba­

teau et revenir en chemin de

BILLETS TENDUS ABORD
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. Machin* de Jones rapiécer pour esfabricants de chaussures.

Pour plus amples Informa­
tion» ^adresser au bureau 

de la compagnie.
QUAI DE LA REINE.

13 Mai.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Warner i> i P.

Singei de TVI1 ,n No. 2. 
Machines de Fearsor jour coudre avec 

le ül ciré et ax e le brai dur.
fer 4.80

R. W. MARTIN
30, Rue Rideau.

1er Fév. 1884

E. 6. LAVERME
»o. 96 Bue BIDEAU.
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ET /

La guerre du Tonquin est offici­
ellement et légalement terminée, 
tout à l’honneur et à la gloire de la 
France, qui reste maîtresse absolue 
du pays. Le gouvernement chinois 
rend homm-.ge sur toute la ligne 
et a même donné un banquet à 
l’ambassadeur.

Dans cette guerre la France a 
agrandi son territoire extérieur 
d’une manière notable, puisqu’elle 
a ajouté le Tonquin à la Tunisie, à 
l’Annam et à Madagascar.

Ml! 110 cts
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

REPRESENTATION :
l»ans l’aprea-aiHll a 2.‘to Urs

EXCEPTÉ LES LUNDIS

I.v soir a 8 heures.

Admission, 10 Gents. 
Sièges réservés. 10 Cts. extra.
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quatre ou cinq piastres. Dans ce 
vaisseau on place 
de fleur et de lard,
Comme il se trouve toujours quel 
ques voyageurs qui veulent monter, 
ou en prend un pour guide, et 
vogue ma naceLe. Il ne faut pas 
avoir peur des rapides, quand au 
d là, il y a de si belles terres.

D ailleurs, cet état de triste navi­
gation ne durera pas longtemps : 
Aujourd’hui même nous avons ob­
tenu de Sir Hector Langevin l’assu­
rance appuyée sur une somme de 
$5,000, que l’on va s’occuper d’ou 
vrir la rivière Ottawa entre Matta 
wau et le lac Témiskaming Une 
commission d’explorateurs quittera 
Ottawa le premier juin pour s’as­
surer de la Ipossibihté'd’amener la 
navigation du lac Témiskaming 
jusqu’à sept milles seulement de 
Mattawan, par l’abaisseme it de la 
tête'du Long Sault et la construc­
tion" d’une digue au rapide des 
Erables. Un chemin de fer de sept 
milles amènerait ensuite le Paci­
fique au pied même du lac Témis­
kaming.

D’un autre côté, le gouvernement 
d’Onta' io a voté la somme $15,000 
pour construire dès cet été un che­
min c.irossable depuis Mattawan 
jusqu’à la tête du Long Sault. Tout 
fait donc présager un bel avenir 
pour le lac Témiskaming. Que nos 
canadiens s’empressent donc de 
venir se grouper sur ces lertiles 
terrains, il y a de la place pour 
des milliers.

Telles sont, monseigneur, les 
quelques noies que j’ai l’honneur 
de transmettre a Votre Grandeur 
et à MM. les directeurs du conseil. 
J’ai peut être été un peu long ; 
mais quand on parle de Témiska­
ming on ne peut s’empêcher d’être 
long, fl y a tanta dire sur ce char­
mant pays qu’on en remplirait des 
volumes. Je serai toutefois satis­
fait, si ce petit rapport a l’honneur 
de mériter votre bienveillance, et 
pour résultat d’encourager nos ca­
nadiens à prendre en masse le che­
min du canton Duhamel.

Daignez agréer, Monseigneur, 
les sentiments respectueux avec les­
quels j’ai l’honneur de me souscrire 
de Votre Grandeur, le tout dévoué 
serviteur.

quelques barils 
des haches, etc.

G. A. M. Paradis, 
Prêtre, O. M. L, missionnaire. 

Collège d’Ottawa, 
le 22 mars, 1884.

PETITES NOTES
M. A. Béchard doit fonder un 

journal dans la ville de Rimouski.

Le Québec, de la compagnie de 
navigation du Richelieu, a com­
mencé aujourd’hui ses voyages 
entre Montréal et Québec.

L’honorable M. Irvine sera proba­
blement assermenté cette semaine à 
Québec comme juge de lajeour de 
vice amirauté.

L’honorable ministre de la milice 
est parti, samedi, pour Toronto, 
pour faire une tournée d’inspec­
tion, eu compagnie du colonel 
Ross.

Tous les préparatifs sont terminés 
pour la réunion annuelle des mem­
bres de la Société Royale, demain, 
à Ottawa. Lorsque les séances de 
la Société Royale seront terminées, 
Son Excellence le gouverneur géné­
ral et Lady Lansdowne iront passer 
quelque temps à Québec.

La commission composée de MM. 
Trudeau, Courtney et Bourinot, 
chargée de faire ui^e enquête afin 
de voir qu’elles modifications pour­
raient être apportées dans le ser­
vice de la chambre des Communes 
et du sénat, a terminé s‘s travaux 

.et soumis son rapport à la commis­
sion de l’économie interne de la 
Chambre, qui se réunira prochaine­
ment.

Le fameux Joe Montferrand a un 
fils, à Montréal. Il est âgé de vingt 
ans. C’est un g, and gaillard, 6 
pieds et 3 pouces, qui aurait sans 
aucun doute hérté de toute la 
force de son père, si la maladie ne 
l’eut privé presqu’entièrement de 
l’usage d’une jambe. Tout de même 
le jeune homme a bonne santé et 
s’estime heureux et fier du nom 
glorieux qu’il porte parmi ses com­
patriotes.

la route des chantiers de M. Allan 
Grant, un débouché commerc. 1, 
par conséquent.

A tous ces titres j’y ajouterai un 
autre qui me semble décisif pour 
tout colon du diocèse d’Ottawa. 
C’est qu’en quittant son beau dio­
cèse, pour se rendre au lac Témis 
kamieg il ne cesse pas d’être sous 
les auspices de Sa Grandeur Mgr 
T. C. Duhamel, dont ii retrouve le 
nom vénéré, inscrit par la main de 
la reconnaissance, et enchâssé dans 
des couronnes de verdure au sein 
de l’un de nos plus fertiles territoi 
ivs ; comme pour attester que là où 
le pasteur n’a pas crain* de porter 
ses pas, les brebis ne doivent pas 
trembler de venir chercher un pâ 
l urage.

111
Comment il faut se rendre à 

lémiskaminy
Il faut que le colon soit bien 

pauvre s’il ne peut se rendre jus­
qu’à Témiskaming.

L’automne dernier, je fis rencon­
tre sur le train entre Pembroke et 
Mattawan. d’un jeune couple marié 
depuis deux mois seulement. Le 
jeune hoir me avait 23 ans et la 
mariée en avait autant. Il s’en 
allaient l’un l’autre d’un front se 
rein affronter la misère et l’escla­
vage sur la ligne du Pacifique, le 
premier devait travailler au chemin 
et sa jeune camp -gne faire la cui­
sine pot r les Oi vriers. Tout ce 
plan était combiré nour amasser 
un peu d’argent afin d’acheter une 
terre.

Eh! pourquoi, leur dis-je, ache­
ter des terres quand ici vous n’avez 
qu’à les prendre et à les travailler 
tout de suite ? Sur ce je commençai 
à leur i arler des L nés de Témis­
kaming avec cet accent que donne
la persuasion..... et voilà mes deux
aventuriers convertis. Arrivés à 
Mattawan, au lieu de filer vers Ni- 
pissing, nous organisons 
vareponr le lac Témiskaming. Mais 
c’est toujours là le point difficile. 
Trente deux milles de rivière, des 
rapides effrayants, interminables, 
voilà le fantôme qui se dresse en 
face du pauvre colon et rebute sou­
vent son courage. Point de vais- 

point de provisions, point de

une cara

seau
rameurs 1......

Que fin es nous? Nous commen­
çâmes par emprunter un bac. 
Quand le bac fut trouvé et qu’il fut 
connu dans la ville qu’il devait 
partir pour Témiskaming, plusie 
jeunes voyageurs, qui eux aus-i 
attendaient un occasion pour mon 
ter dans les pays d’en haut, vinrent 
nous offrir le secours de.leurs bras, 
ou plutôt nous supplier de leur 
donner un passage, nous assurant 
qu’ils rameraient et chanteraient 
men fort. Il ne manquait nlus que 
quelques livres de biscuit et du 
gros lard. Cela fut trouvé pour 
quelques trente sous dans le maga­
sin de M. Jack Loughrin, qui sert 

Le lendemain

urs

bien son monde 
nous étions à cheval sur les rapi­
des, poussant, tirant, ramant et 
chantant à qui mieux mieux. Pen­
dant que les hommes s’attellent sur 
le câble, la petite feirme egraine 
un chapelet en secret sous son 
grand chapeau de paille. Je connais 
un rapide où la pauvrette a eu le 
temps d’en réciter cinq.

Enfin, le troisième jour, nous 
étions sur les eaux calmes du lac 
Témiskaming. Tous des novices 
sur la rame, c’était miracle.

Pour couper court, je m’en vais 
tout droit installer mon petit mé­
nage au beau milieu du canton 
Duhamel à côté d’un lot apparie 
nant aux Pères de la Mission. 
“ Voici votre domaine,” leur dis je, 
à l’œuVre maintenant. A chaque 
acre que vous défricherez pour 
nous vous aurez $9 Quand vous 
aurez assez pour vivre une semaine 
vous pousserez votre lot. Ils ont 
fait ainsi, et ce printemps ils doi­
vent semer 10 acres, dont ils sont 
les heureux et reconnaissants pos­
sesseurs. Voici des gens à jamais 
sauvés de la misère. Voilà aussi 
ce que je conseille à chaque colon. 
Si c’est le Long-Saull qui le rebute, 
qu’il se rappelle de quelle manière 
nous l’avons franchi.

Que ceux donc qui désirent deve­
nir colons de Témiskaming se réu­
nissent en caravanncs de six ou 
huit hommes. On trouve à acheter 
un bac à Mattawan pour trente et 
quelques piastres. On paie cela 
entre sept ou huit ; disons chacun
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colon nouvellement arrivé est 
obligé de payer des prix exorbi 
bitants les premiers objets néces­
saires à la vid.

LE CANADA
f

Ottawa et Hull, 19 Mai 1884 RÉPONSH

Je ne saurais nier ce fait ; mais 
en môme temps il est bon de re 
connaître :

1. Que ces obj ts, si chers qu’ils 
pyiLent être, ne le sont pas plus 
que dans certains cantons re 
culés de la Gatineau ou de la 
Lièvre, et d’ailleurs, où il n’v a pa», 
pour compenser cet état de choses, 
le marché extraordinaire que l’on 
rencontre à Témiskaming.

2. Que ce malaise n’existe qu’au 
début même de la colonie ; la pre­
mière année seulement : tant il est 
facile de récolter de suite assez de 
nourriture pour la seconde année, 
et comme je le disais plus haut, les 
gages de l’hiver en chantier, suffi 
sent pour acheter les instruments 
requis au fur et à mesure que la 
ferme se développe. Toutes les 
nouvelles colonies, d’ailleurs, en 
sont là, 11 je ne mentionne ce fait 
que pour faire voir qu’à Témiska­
ming on a une plus grande facilité 
d’y porter remède.

l’église

VEglise ? le Préhe? Voilà la pre­
mière question adressé par le colon 
quand il part pour s’établir dans un 
pays nouveau. Hélas ! combien 
de pauvres familles ensevelies au 
fond des bois, restent pendant 
nombre d’années privées des se­
cours les plus pressants de notre 
sainte religion.

A Témiskaming, il y a une 
église plus que magnifique pour le 
pays. Quatre missionnaires, trois 
sœurs de la charité, une école et un 
hôpital.

La Bégion «lu Témiskaming

Notes rédigées sur lu demanda de Sa 
Grandeur Monseigneur J T. Duha­
mel, évêque d'Ottawa, pour la So­
ciété de Colonisât on du Diocèse 
d'Ottawa, par C. A. M. Paradis, 
Prêtre, 0. M. Missionnaire du Lac 
Témiscaming et de la Baie d'Hudson.

Monseigneur,

Pour répondre à la gracieuse in­
vitation que Votre Grandeur voulut 
bien me faire lors de la dernière 
réuion du conseil de la Société de 
Colonisation du diocèse d’Ottawa, 
le 17 courant, j’ai aujourd’hui 
l’honneur de soumettre à Votre 
Grandeur et a messieurs les direc 
leurs de la société les notes suivan 
tes dont je garantis l’exactitude :

I

h
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Avantages généraux que le colo i ren 

contre au lac Témiskaming.
CLIMAT

1. Climat très favorable à la cul­
ture de toute espèce de céréales, on 
n’en refuse absolument aucune. 
Je ne vois pas grande différence 
entre le climat de Témiskaming et 
celui d’Ottawa, si ce n’est peut être 
pour le premier que les chaleurs de 
l’été y sont délicieusement tempé­
rées par le voisinage des grandes 
eaux.

SOL

2. bol, d’une richesse sans égale 
dans toute ia vallée de l’Ottawa. 
Ten e grise, noire et jaune; pas 
une seule pierre sur des étendues de 
vingt à trente utiles carrés. Des 
étendues semblables n- sont que 
que des prairies dénuées de bois et 
faciles à égoutter, ou bien encore de 
vastes brûlés où les arbres sont dé­
racinés et jetés à la renverse; chose 
remarquable, en très peu d’endroits 
la terre parait avoir souffert 
des ardeurs de l’Incendie, l’humus 
y est parfaitement intact et d’une 
profondeur dépassant partout (i à 8 
pouces ; cette riche couche de terre 
noire repose toujours sur une terre 
grise très friable et douée elle-même 
d’une grande fertilité. Dès la pre­
mière année on enlève facilement 
toutes les souches qui sont, du 
reste, peu nombreuses, et sur les 
fermes ouvertes du printemps, la 
moissonneuse se promène à l’autom­
ne à travers les beaux champs 
d’épis.

î LES MOULINS

Le gouvernemet a lait bâtir à 
Témiskaming un moulin à farine 
de première classe. Avec du blé, 
1 habitant est toujours sûr de ne 
pas manquer de pain, et l’on sait 
s’il y en a du beau blé à Témis­
kaming.

Dei x teieries mécaniques, dont 
l’une située à la tête du lac, l’autre 
vers l’extrémité sud est fournissent 
la planche, le bardeau à tous les 
habitants ; mais il serait à désirer 
qu’il s’établit encore d’autres m •- 
nufactures de ce genre. Ce ne sont 
pas les pouvoirs d’eau qui font dé­
faut, ni le bois, assurément.

LES BATEAUX A VAPEUR

Deux bateaux à vapeur de belle 
dimension font le service du lac 
do it la navigation actuelle est de 
70 milles, sans compter ia rivière 
Blanche, navigable sur un parcours 
de 30 milles à travers les terrains 
les plus fertiles qui puissent se voir 
dans toute la Puissance du Canada. 
Les bois qu’on y 
chêne, l’orme, l’érable, le frêne, le 
merisier, tous de dimensions colos­
sales. C’est à voir.

MARCHÉ

3. Mais ce serait en vain que le 
climat serait charmant et que la 
terre se montrerait prodigue de ses 
richesses, si, comme il arrive dans 
tant d’endroits nouvellement co’o- 
nisés, le colon ne pouvait trouver 
un marché rémunêratil. A Témis­
kaming, il n’y a rien à craindre de 
ce côté-là. Le'réseau de chantiers 
qui entourent Te lac, et qui chaque 
année va s’élargissant vers le haut 
des nombreux tributaires, assure 
progressivement à l’habitant de Te 
miskaming le meilleur marché de 
la Puissance, un inaiché supérieur 
à celui des grandes villes, c’est à 
dire d’Ottawa et de Montréal même. 
Qu’on en juge par les chiffres »ui 
vants. Cette année au lac Témis 
kaming

le foin se vend $50 03 latonne, 
l’avoine do 1.00 le ininot,
le blé do 2 00 do
les pois do 
le sarrazin do 
les patates do 1.25 lap ch . 

Ces chiffres parlent. Ainsi dés a 
première année le pauvre eu on s 
voit récompensé de sus labeurs

trouve sont le

II
Avantages spèciaux que le colon
trouve dans le canton Daha nel
Outre les avantages généraux 

énumérés ci-dessus et propres à 
tout le lac Témiskaming, il y à 
a ajouter que le canton Duhamel 
est déjà comparativement avancé en 
colonisa ion. Depuis un au sur­
tout, que le gouvernement de 
Québec a fait arp niter les terres, 
les colons s’y portent avec entrain. 
Le fait est que la t. rie y est de pre­
mière qualité, arrosée çà et là par 
de jolis petits ruisseaux, et exposée 
en pente douce au .oleil du midi. 
Les grains y mûrissent à merveille 
De presque tous les points on y jouit 
de la vu ■ du lac, qui apparaît 
comme une véritable mer. Le 
puiss il abonde sur les côtes et 
n’offre pas une petite douceur à la 
cuisinière du colon, en venant rom­
pre la monotonie du iard salé. Les 
perdrix abonlent dans les brous­
sailles et le disputent en grosseur 
aux poules de nos basses-cours. 
Mais ce qui rend par dessus tout le 
canton Duhamel cher au colon 
c’est le voisinage le plus rapproché 
de l’église ; de sorte qu’il est facile 
à tous de se rendre à la sainte- 
messe tous les dimanches.

C’est aussi le seul caillou qui soit 
traversé par une route carrossable, 
qui part du lac Témiskaming et va 
à 27 milles de là rejoindre le grand 
lac des Quinze vers le nord. C’est

2.00 do 
1.25 do■

I
1

LES CHANTIERS

L’hiver, le colon est encore à. 
l’abri de la misère. Le chantier 
est là à quelques milles de la 
ferme. Pendant que la famille jouit 
en paix des jevenus _de l’automne, 
le père se fait une somme de quel­
ques cents piastres pour p»*rf- ction 
ner ses instruments agrico.es, et dé 
cidément après deux ans d’économie 
l’aisance est assise au foyer.

OBJECION

ns doute lo marché est excel­
lent, mais pour la même raison, le
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